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Ce document d’accompagnement présente la reproduction scannée des pages 313 - 424

du volume 8 des Mathematical papers de Newton édités par D.T. Whiteside. Cette partie

des Mathematical papers correspond aux diverses recti�cations de la proposition x du

second livre des Principes Mathématiques de la Philosophie naturelle écrites de la main

de Newton. Il nous a semblé bon de les placer en annexe de notre thèse puisqu’elles

constituent les textes originaux sur lesquels nous avons basé l’écriture de notre cha-

pitre 4 « Le recours à la méthode des suites in�nies ». Cependant, a�n d’en permettre

un accès aisé et non contraignant, par des aller-retours incessants entre le texte et la

�n du manuscrit, il nous a paru opportun de les regrouper dans un volume à part. Le

lecteur peut ainsi commodément se reporter aux textes sources sans être gêné dans sa

lecture.
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Les brouillons de la recti�cation de la proposition x du second

livre des Principes Mathématiques de la Philosophie naturelle.




































































































































































































































